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Charles-Guy BOISSONNAS

17 decembre 1900-8 novembre 1987

C'est dans une vieille famille genevoise que
naTt, le 17 decembre 1900, Charles-Guy BoiS-

SONNAS. Les bonnes fees lui apportent en cadeau

bien des qualites et un privilege, celui d'appartenir,
si peu que ce soit, ä ce XIXe siecle qui fut loin d'etre
aussi stupide que certains l'ont pretendu. Et au

suivant, le XXe, le nötre, qui restera marque par
une prodigieuse soif de savoir representee par

une courbe d'accroissement ä l'allure exponentielle.
Charles-Guy passe toute son enfance et son adolescence dans un milieu tres

ouvert, en contact avec la nature. Les choses de l'esprit: litteraires, scientifiques et

artistiques y sont ä leur bonne place et creent une ambiance propre ä l'epanouissement
de jeunes caracteres dejä pourvus par les graces de l'heredite de tout ce qu'il faut

pour donner avec le temps des personnalites originales, des caracteres bien marques.
Son pere, Jean Boissonnas, qui fut colonel d'artillerie, conseiller d'Etat, president

du Conseil d'administration des Services industriels de Geneve, directeur
d'une importante societe d'application des techniques de la chaleur lui donne l'exemple
d'une vie ordonnee par la rigueur dans le travail et l'attachement ä des principes fon-
damentaux nuance par une souplesse acquise sans doute dans les joutes politiques.

Charles-Guy fait toutes ses classes secondaires au College de Geneve ä une

epoque oil Ton pensait qu'une culture humaniste — celle de l'honnete homme au

sens oil l'entendait Moliere — etait le fondement solide sans lequel rien de durable
ne pouvait etre construit. Nanti de sa maturite, il opte pour des etudes de chimie

avec, des cette epoque, un pencfiant marque pour la chimie physique. Ses maitres,
pendant ses deux premieres annees ä l'Ecole de chimie de Geneve sont Arne Pictet,
Louis Duparc et Philippe-A. Guye. Ce dernier est seconde par un jeune chef de

travaux de grand avenir: Emile Briner. II aura une influence marquee sur la formation

et les conceptions ulterieures de Boissonnas. Philippe-A. Guye etant mort pre-
maturement en 1922, Briner lui succede et c'est sous sa direction que Boissonnas
prepare sa these consacree ä l'etude de la fixation de l'azote atmospherique sous forme
d'oxyde d'azote au moyen de l'effluve electrique. Forme ä l'ecole toute de minutie,
de precision et de rigueur scientifique qui fut celle de Philippe-A. Guye, Boissonnas

fait un excellent travail de these qui inaugure la longue serie de ceux consacres
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ä l'ozone et ses applications qui firent connaitre le nom de Briner bien au-delä de

nos frontieres. Ce travail vaut ä son auteur le titre de Docteur es sciences.

C'est le moment oil le monde occidental s'approche du sommet de la courbe
euphorique qui a caracterise l'entre-deux guerres mondiales. II n'est pas difficile ä

cette epoque de trouver un travail remunerateur au sortir d'etudes superieures. BoiS-

sonnas qui a, de toute evidence, une vocation de chercheur pense qu'il serait preferable,

en pensant ä son avenir, d'aller parfaire sous d'autres cieux ses connaissances,
aussi bien scientifiques que du monde en general. II obtient une bourse du Rockfel-
ler Institute qui lui permet de passer deux ans aux Etats-Unis, ä l'Universite de

Harvard. II y fait des recherches sur la photochimie qu'il reprendra souvent par la

suite. Ce sejour lui est benefique ä tous egards si ce n'est qu'il y est victime, avec

sa femme, d'une grave intoxication ä l'oxyde de carbone due ä un appareil de chauf-
fage defectueux.

De retour ä Geneve en 1928, BoiSSONNAS reprend le chemin de l'Ecole de

chimie. Kurt-H. Meyer vient de remplacer Arne Pictet dans la chaire de chimie
minerale et organique. II choisit BoiSSONNAS comme assistant en chimie organique.
Celui-ci met ä profit ses travaux ä Harvard pour donner un cours de privat-docent
sur la photochimie. II y ajoutera bientot un autre cours sur la thermodynamique chi-
mique, sujet qu'il ne cessera de developper d'annee en annee. Ces travaux de science

pure ne l'empechent cependant pas de se livrer ä d'autres occupations plus immediate-
ment pratiques, tant en Hongrie qu'au Maroc. II agit alors comme conseiller technique
d'exploitations minieres en vue d'ameliorer les procedes d'extraction de l'or et du

molybdene de leurs minerais. Ces difficiles annees de I'immediat avant-guerre le

generent sans doute beaucoup dans l'epanouissement de sa carriere comme elles

contrarierent tant de gens de science ä la meme epoque.
En 1940, la chaire de chimie physique de l'Universite de Neuchätel se trouve

etre vacante par suite du depart en retraite de son titulaire le professeur A. Ber-
thoud. Boissonnas qui a postule est nomme ä sa place. II peut alors donner toute
sa mesure. A cöte de la chimie physique qui ne cesse de l'attirer en priorite il enseigne

encore la chimie minerale et la chimie analytique. Le tout d'ailleurs dans des conditions

materielles tres difficiles, analogues ä celles qui regnent dans presque tout
l'enseignement superieur en Europe en ce temps-lä. L'Universite de Neuchätel ne

regoit pas d'aide de la Confederation et le Fonds national pour la recherche scien-

tifique n'existe pas encore. On en arrive meme, ä un moment critique, d'envisager
la fermeture de l'Institut de chimie. Ce n'est qu'au debut des annees 60 que cette
situation delicate commence ä s'ameliorer. D'autres se seraient peut-etre decourages.

Boissonnas tient bon, et malgre ces obstacles dresses sur sa route accepte des

charges nouvelles. A cöte de ses fonctions de directeur de l'Institut de chimie, il
devient doyen de la Faculte des sciences en 1942-1943. II participe directement aux

projets puis aux travaux de construction du nouvel Institut de chimie qui est erige

au Mail.
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II avait dejä ete regu membre ordinaire de la Societe de physique et d'histoire
naturelle de Geneve en 1936. Des choix flatteurs viennent recompenser ses travaux.
11 est nomme president de la Societe suisse de chimie de 1954 ä 1956 apres avoir fait
partie de son comite des 1950. II est aussi membre du comite de redaction des Helvetica
chimica Acta.

Toutes ces täches ne l'empechent pas de garder et de cultiver des contacts avec
des collegues et savants etrangers, en particulier avec ceux de I'Institut de chimie
physique de la Sorbonne avec lesquels il poursuit des recherches sur certains aspects de

la photochimie des halogenures d'argent.
Si Ton excepte son travail de these consacre, on l'a vu, ä la fixation de l'azote

atmospherique sous forme d'oxyde au moyen de l'ozone genere par l'effluve et un

autre, en collaboration avec Emile Briner, sur une etude des rendements compares
de l'obtention des oxydes d'azote par l'effluve et par I'arc, en 1941, la presque totalite
de son oeuvre scientifique est consacree ä trois sujets qu'il reprend sans cesse avec
ses eleves.

C'est tout d'abord, alors qu'il est encore assistant de Kurt-H. Meyer, specia-
liste inconteste des elastomeres, l'etude de la physicochimie des corps organiques ä

longues chaTnes. Afin de preciser le comportement de ces corps, il est amene ä etudier
en detail la thermodynamique au moment de l'extension puis ä celui du retrait des

fibres d'elastomeres, tant naturels qu'artificiels. Ainsi qu'il l'a dejä fait pour les

melanges binaires, il mesure les chaleurs specifiques et les variations energetiques
qui sont liees ä l'allongement mecanique et chimique des chaTnes. II decouvre que
les unes et les autres dependent de la longueur des chaTnes et que chaque groupe
CH2 faisant partie de celles-ci intervient dans la valeur atteinte par la chaleur speci-

fique d'un elastomere donne. II montre aussi que l'effet des groupes CH2 de tete
et de queue sur la valeur de cette chaleur specifique diminue lorsque la longueur de

la chaTne augmente. Pour tenter d'expliquer et de prevoir le comportement des elastomeres,

il s'interesse ä la cristallisation des molecules constitutives de ceux-ci.
Son sujet de predilection mais qui est en realite le premier dans l'ordre chronolo-

gique est l'etude de la thermodynamique des melanges binaires liquides. Dans cette
voie, il voue une attention particuliere ä la determination de la pression osmotique
et de la chaleur specifique dans les systemes nitrocellulose-acetone et nitrocellulose-
cyclohexanone ainsi que dans les composes ä longues chaTnes dont le valerianate de

butyle est un exemple. II met en evidence la relation existant entre la pression osmotique
et l'entropie de dilution. II etablit ä cette occasion une methode permettant de calculer

l'entropie d'un melange ä partir de l'analyse spectrale des constituants du melange
sans mesurer la chaleur specifique de ceux-ci. Cette methode est plus precise que la

methode calorimetrique et eile n'est pas destructive. C'est au cours de ces travaux
qu'il met au point avec son collaborateur Garcia un microcalorimetre d'une
extreme precision permettant de mesurer des effets thermiques de l'ordre de 5.104

joules correspondant ä des differences de temperature de 1.104 degre.



334 NECROLOGIE

Le troisieme grand sujet auquel il ne cesse de reflechir et de travailler est celui
de la photochimie des halogenures des metaux lourds: argent, plomb et thallium
notamment. S'il developpe certaines des notions dejä connues dans ce domaine, il
fait en plus oeuvre de pionnier en decouvrant le phenomene de diffusion des ions
dans un reseau cristallin en liaison avec la photolyse ainsi qu'avec celui de la photoso-
lubilisation. Ces travaux n'ont pas qu'un grand interet theorique. lis ont trouve par
la suite un large echo chez les fabricants et les utilisateurs de milieux photosensibles.

Les resultats de toutes ces recherches ont donne lieu pendant plus de quarante
annees ä de nombreuses publications dans les revues scientifiques et techniques,
suisses et etrangeres.

Ce tableau, tres condense, ne peut donner qü'une idee incomplete de I'activite
scientifique et pedagogique de Charles-Guy Boissonnas. II donnera peut-etre aussi

au lecteur l'impression de voir une mosaique d'une grande variete dont chacun des

constituants n'est pas l'exact pendant de son vis-ä-vis. Ceci est une preuve de plus
de la richesse de pensee de son auteur. Si, en lisant certains de ses travaux, on reste

parfois sur sa faim en attendant de nouveaux developpements, cela tient ä 1'homme
lui-meme. Bien Genevois en cela, il etait toujours poursuivi par le scrupule qui lui
commandait de ne rien publier dont il ne fut absolument certain.

Un autre fait marquant de son caractere, c'etait sa grande discretion. II fuyait
en particulier tout ce qui ressemblait de pres ou de loin ä la publicite. 11 n'aimait

pas ä parier de ce qui le touchait de pres et n'etait pas porte ä s'etendre longuement
sur ses travaux. Ceci explique d'autant plus cela que sa fa?on d'aborder les problemes,
souvent tres originale, deroutait parfois ceux qui cherchaient ä le suivre dans sa pensee

et ses travaux.
S'il fut plein d'idees creatrices, il fut aussi plein de coeur et d'un commerce parti-

culierement agreable une fois que la glace etait rompue. Cultivant l'humour avec

finesse il en usait toujours ä bon escient sans tomber dans l'ironie souvent blessante.

A cöte de la science qu'il a pratiquee avec le succes que Ton vient de voir, il trouvait
encore le temps de s'interesser aux beaux-arts, ä la litterature, aide en ce domaine

par sa femme, poetesse de talent.
Tous ceux qui Font connu garderont de lui le souvenir d'un savant, d'un ami,

d'un maltre qui par sa gentillesse, son amabilite, sa propension ä prevenir les desirs

d'autrui personnifiait fort bien une espece en voie de rarefaction: le gentleman dans

le plein sens du terme.

Geneve, le 28 fevrier 1989

Jean-Ph. Buffle
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Prix Marc-Auguste Pictet

Cr66 ä l'occasion du bicentenaire de la
Soci6t6 de physique et d'histoire naturelle de Geneve

Reglement

1) Un fonds en l'honneur de Marc-Auguste Pictet est constitue ä l'occasion du bicentenaire, en
1990, de la fondation de la Societe de physique et d'histoire naturelle de Geneve (SPHN),
pour laquelle ce savant a jouö un röle de premier plan. Ce fonds inalienable, sous reserve de
Particle 5, est propriete de la SPHN.

2) Les revenus du fonds sont destines ä recompenser ou ä subventionner des travaux dans le
domaine de l'histoire des sciences.
Une "Commission du prix Marc-Auguste Pictet" est chargee de l'examen des travaux; eile
est composee par;

- le president de la SPHN
- le president de l'Association pour le Musee de l'histoire

des sciences de Genfeve
- un, ou deux reprösentants de l'Universite de Geneve
- un membre de la famille descendante de Marc-Auguste Pictet
- le donateur, de son vivant

La commission 61it son president. Pour ses deliberations eile peut faire appel ä des experts.
En cas d'£galit£ des voix, celle du president est preponderante.
Ses membres, ainsi que les experts eventuels, ne sont pas retribues.

3) Le prix est döcerne, sauf exception, tous les deux ans par la SPHN ä un ou plusieurs
beneficiaires. Le montant disponible, qui correspond au rendement du fonds, est ä l'origine
de Frs 12.000.- bisannuellement. II peut etre reduit ou ne pas etre attribue si les travaux
präsentes sont juges insuffisants par la Commission.

4) Le fonds est gere par l'Union de Banques Suisses ä Geneve, ou par toute autre institution
bancaire designee par la Commission.

5) Au cas oil les revenus du fonds ne permettraient plus d'atteindre le but prevu ä l'article 2, le
Comitö de la SPHN, sur proposition de la Commission du prix MarcAuguste Pictet, peut
decider de prelever sur le capital du fonds ou de le liquider en faveur de travaux qui seraient
en rapport avec les buts du fonds, ou avec des buts nouveaux selon l'article 10.

6) Le prix est annonce par les bons soins de la SPHN, ainsi que dans le programme des cours
de l'Universitd de Geneve.
II sera attribue pour la premiere fois ä l'occasion du bicentenaire de la SPHN, en 1990.

7) Sont habilites ä recevoir une subvention, des candidats suisses ou etrangers, rattaches ä une
institution de niveau universitaire et ayant franchi le cap d'une demi-licence ou de son
equivalent.

8) Les requetes doivent etre adressees au president de la SPHN. Les textes complets des

travaux, accompagnes d'un resume, doivent lui etre soumis en trois exemplaires et peuvent
etre rediges en frangais ou en anglais. II doit s'agir d'etudes recentes, si possible inedites.

9) Le prix peut ögalement etre attribue pour recompenser un travail qui n'a pas fait l'objet d'une

requete.

10) Le present rfeglement peut etre modifie par le Comite de la SPHN, d'entente avec la
Commission du prix Marc-Auguste Pictet, notamment au cas oil la destination du prix
devrait etre changee pour l'affecter ä des buts nouveaux.

Fait ä Geneve, le 2 mars 1989

le donateur : Jean-Michel Pictet le president de la SPHN ; Marc Vuagnat
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